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ANIMAUX DE RENTE � LE COMPORTEMENT DES BOVINS

FEUILLE D’INFORMATION PSA

Non seulement la vache donne 
du lait, mais elle est aussi un 
animal de troupeau et mange 
du fourrage grossier

On parle du confort des vaches lorsqu’elles 
donnent davantage de lait. On oublie alors leur 
façon de vivre, qui n’est pas en relation directe 
avec la production de lait.
Les bovins s’entendent bien entre eux dans la 
pâture où il disposent de suffisamment de place. 
La règle est la suivante: «la vache qui est d’un 
rang inférieur doit laisser la place à celle qui est 
d’un rang supérieur». La distance individuelle ou 
distance d’évitement est en règle générale d’envi-
ron 3 mètres; elle est plus grande chez les vaches 
à cornes que chez les vaches qui ont été écornées.
A l’étable, une vache de rang inférieur ne cède 
pas sans autre la place à une vache de rang supé-
rieur. Il peut s’ensuivre de forts coups de cornes 

ou de tête et – si la vache d’un rang inférieur ne s’écarte pas suffisamment rapidement – aussi des 
coups dans le ventre ou dans la tétine, ce qui n’arrive pas souvent dans une pâture. C’est pourquoi 
beaucoup d’agriculteurs écornent les vaches déjà comme veaux. Lorsqu’une stabulation libre est bien 
conçue, on peut se dispenser de procéder à l’écornage, ainsi que le prouve la pratique. Il faut surtout 
éviter les impasses et les couloirs étroits. Le problème des confrontations se pose moins dans les 
étables à l’attache. En effet, le fait d’attacher les vaches empêche le comportement social naturel de 
ces animaux de troupeau.

Les vaches se déplacent ...
Pendant qu’elles broutent, les vaches se dé-
placent en avançant lentement et recherchent 
les bons endroits des prairies. Dans cette re-
cherche de nourriture, elles parcourent souvent 
plusieurs kilomètres par jour. Dans une étable à 
l’attache, les vaches ne peuvent se déplacer que 
lorsqu’on leur permet de sortir dans la prairie ou 

La hiérarchie s’établit par des combats. Le rang 
d’une vache ou d’une génisse dépend de l’âge, 
de la stature et de la grandeur.

Les vaches s’arrangent bien entre elles à la 
condition que la vache de rang inférieur cède 
la place à celle d’un rang supérieur.
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dans un parcours. Surtout en hiver, elles doivent 
rester longtemps à l’attache. Par contre, en sta-
bulation libre, elles peuvent se déplacer toute la 
journée. Si, de plus, en été, elles peuvent jouir 
de la prairie et en hiver d’un parcours, elles ont 
beaucoup de mouvement et de l’air frais. Ces 
deux facteurs exercent une influence positive sur 
la production laitière ainsi que sur la santé des 
animaux. La stabulation libre est aussi avanta-
geuse pour le détenteur du bétail, vu qu’il est 
alors dispensé d’attacher et de détacher les ani-
maux, par exemple. 

... elles aiment se coucher à des
endroits tendres ...
Sur le pâturage, les vaches préfèrent les endroits 
tendres pour se coucher. A l’étable, il arrive que 
des inflammations des jarrets se produisent sur 
des couches en caoutchouc dur, avec une litière 
insuffisamment épaisse. Les vaches se couchent 
alors moins et restent plus longtemps debout. Il 
s’ensuit souvent une diminution de la production 
laitière, car environ 80% de la rumination s’ef-
fectue lorsque la vache est couchée, et la circu-
lation sanguine dans la tétine chez une vache 
couchée est de 30% supérieure à celle chez la 
vache debout. Celui qui veut agir en faveur de 
ces vaches veille à ce qu’elles disposent d’une 
couche tendre, sèche et propre, par exemple au 
moyen d’un matelas de paille bien entretenu. 

... elles veulent manger sans être  
dérangées ... 
Au pâturage, les vaches mangent spontanément 
jusqu’à 12 heures par jour. Elles disposent alors 
de beaucoup de place et de temps. A l’étable, 
elles entrent souvent en concurrence lors de 
l’affouragement. Elles n’ont pas toujours une 
nourriture d’égale qualité et les vaches doivent 
se tenir les unes proches des autres lorsqu’elles 
mangent. Pour qu’une vache de rang inférieur 
puisse éviter une vache de rang supérieur, il faut 
davantage de postes d’affouragement que d’ani-
maux dans l’étable. Les cornadis autobloquants 

Le cornadis autobloquant se ferme lorsque 
la vache y introduit la tête. Dans le cornadis 
palissade, la vache enfile la tête par-dessus; il 
convient aux vaches encornées.

La vache est un animal de prairie. Entre les 
périodes de pâture, elle se couche et rumine.

Un matelas de paille bien entretenu garantit 
une couche propre et tendre.
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ne conviennent pas tous. Pour les vaches avec 
des cornes, il ne faut employer que les cornadis 
en palissades, dans lesquels la tête peut être 
enfilée par-dessus. 

... elles ont besoin de soins corporels ...
Lorsqu’on observe des vaches ou des génisses 
dans une prairie ou dans une stabulation libre, 
on constate qu’elles se grattent volontiers à des 
troncs d’arbres ou se lèchent. Fréquemment, les 
vaches lèchent les autres au cou ou à une autre 
partie du corps qu’elles ne peuvent atteindre 
elles-mêmes. Pour atteindre le ventre ou une 
partie postérieure, elles tournent la tête vers 
l’arrière et ne se tiennent debout que sur trois 
jambes. Pour qu’elles ne glissent pas en stabu-
lation, le sol doit être antidérapant.
Lorsqu’en stabulation libre, les animaux ne sont 
pas attachés, ils peuvent en tout temps facile-
ment se gratter et se lécher. Les vaches appré-
cient les brosses pour se gratter et les poteaux 
pour se frotter. Les vaches à l’attache peuvent à 
peine tourner la tête vers l’arrière ou se gratter 
à un objet solide. De plus, le dresse-vache élec-
trique sur le dos rend difficiles les soins corpo-
rels. C’est pourquoi dans une étable à l’attache, 
le détenteur doit assumer une partie des soins 
corporels en étrillant les animaux chaque jour.

... les vaches ont besoin de contacts 
«personnalisés»...
Un observateur attentif constate que les animaux 
entretiennent des relations personnelles entre 
eux. Des recherches récentes le confirment. On 
parle alors de relations animales. Il existe des 
relations étroites entre les mères et leurs filles. 
Mais aussi entre les humains et les animaux 
peuvent s’instaurer des relations d’amitié. Un 
bon soigneur prend du temps pour ses animaux; 
il est amical envers eux, leur parle, les flatte et 
les caresse. Il jouit de la confiance de ses ani-
maux et de meilleurs contacts que ceux de celui 
qui leur fait peur. De bonnes relations entre les 
humains et les animaux n’ont pas seulement des 
résultats positifs à l’étable, mais agissent aussi 
sur le bien-être des gens et des bêtes.

Lorsque la vache veut se lécher à l’arrière, elle 
doit fortement tourner la tête et ne se tient 
que sur trois jambes. Il lui faut alors un sol 
antidérapant.

Un bon contact entre les humains et les ani-
maux facilite les relations avec les animaux.

La langue de la vache n’atteint pas toutes les 
parties du corps.
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... elles sont sensibles à la chaleur ...
Les vaches supportent relativement bien le froid, 
à la condition qu’elles soient en bonne santé, 
qu’elles soient habituées au froid et qu’elles soient 
bien nourries. C’est seulement à partir d’une tem-
pérature de -15° C qu’elles ont besoin d’une éner-
gie complémentaire. Elles se sentent à l’aise 
aussi longtemps qu’elles disposent d’un abri 
contre les courants d’air, d’une couche sèche avec 
une bonne litière. Par contre, des températures 
supérieures à 25° C engendrent rapidement un 
stress de chaleur, principalement chez les vaches 
qui ont une haute production laitière. La produc-
tion laitière provoque une hausse de la tempéra-
ture du corps. En été, les vaches et les génisses 
ont besoin de places ombrées sur les pâturages 
ou doivent être, en cas de grosse chaleur, rentrées 
à l’étable. Dans les étables exposées à la tempé-
rature extérieure, les toits doivent être isolés 
contre les rayons du soleil.

... avant une naissance, elles s’isolent du 
troupeau ...
Dans la nature, une vache portante près de son 
terme s’isole du troupeau un ou deux jours avant 
la mise bas et recherche un endroit approprié 
quelque peu éloigné du troupeau. Lorsque le veau 
est né, sa mère le lèche. Celui-ci tète sa mère déjà 
dans les premières heures après sa naissance. Il 
s’établit une étroite relation entre la mère et le 
veau.
Un box de mise bas spacieux et séparé permet à la vache, même dans une étable, de mettre au monde 
son veau dans la tranquillité. La constitution de cette relation mère-veau n’est plus possible dans 
l’économie laitière moderne, vu que le veau est enlevé à la mère peu après sa naissance. Cela est 
calculé, vu qu’il est beaucoup plus difficile de séparer le veau de sa mère lorsque cette relation s’est 
établie. Cependant, le manque de cette relation semble être la cause de troubles du comportement. 
Chez de tels veaux, il arrive fréquemment que les jeunes bovins se mettent à téter leurs congénères. 
Ce trouble du comportement pourrait peut-être être évité par le «Dairy Ranching» en usage dans les 
pays peu industrialisés: on trait la vache, mais le veau peut aussi téter sa mère. 

... elles doivent être habituées aux humains ...
Les vaches dans les étables à l’attache sont assujetties aux humains et sont habituées à être 
conduites. Il en est autrement en stabulation libre: les animaux n’y sont encore enfermés que pour 
manger; ils sont exceptionnellement attachés et conduits au licol. Lors de la désalpe, les bouviers 
se plaignent toujours plus souvent de ce que les jeunes animaux de stabulation libre soient toujours 
plus difficiles à attraper et à être chargés dans des camions. Afin que les vaches qui ont l’habitude 
d’être libres s’habituent au contact des humains, il faut que les veaux soient régulièrement et les 
génisses occasionnellement mis à l’attache et conduits. A ce point de vue, la stabulation libre 
occasionne davantage de travail que la stabulation à l’attache. 

Il y a moins de troubles du comportement chez 
les veaux qui peuvent téter leur mère.

Un pâturage devrait disposer de places 
d’ombre.
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Il faut accepter des limites à l’élevage de rendement
Celui qui possède des animaux devrait les soigner convenablement. Les animaux se portent alors 
mieux et les vaches donnent davantage de lait. De plus, le propriétaire a davantage de satisfaction 
dans son travail. Pourtant, de bons soins ne suffisent pas à eux seuls. L’élevage et l’affouragement 
ont une grande influence sur le bien-être et la productivité des animaux. Alors que les vaches, il y 
a 40 ans, donnaient environ 4000 kilos de lait par année, on en est actuellement presque à 8000 
kilos. Cette augmentation de la productivité a été avant tout possible grâce à beaucoup de complé-
ments énergétiques dans l’alimentation. Les vaches sont spontanément des utilisatrices de fourrage 
grossier. Les grandes quantités de compléments alimentaires sont liées à certains dangers, comme, 
par exemple, une hyperacidité de la panse. L’éleveur conscient de ses responsabilités sait recon-
naître les limites à l’élevage de rendement.
Des recherches récentes et des expériences tirées de la pratique indiquent que le détention inten-
sive en pâturage peut aussi être rentable sous nos conditions. Il ne s’agit pas d’obtenir avant tout 
une haute production laitière, mais une production laitière au prorata du nombre d’hectares de 
prairie. Les chiffres parlent d’eux-mêmes: 14 kilos de lait par hectare pour 340 kilos de complé-
ments alimentaires par hectare. 

Adresses utiles
•	 (1) Office fédérale de la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires, Centre spécialisé dans 

la détention convenable des ruminants et des porcs, Agroscope FAT Tänikon, 3856 Ettenhausen, 
tél. 052 368 33 77, www.blv.admin.ch, rubriques Animaux, Protection des animaux, Détention 
des animaux de rente, InformationZTHT@agroscope.admin.ch

•	 (2) Service sanitaire des bovins RGD, 8315 Lindau, tél. 052 347 17 55, www.rgd.ch
•	 (3) Protection Suisse des Animaux PSA, Dornacherstrasse 101, case postale, 4018 Bâle,  

tél. 061 365 99 99, fax 061 365 99 90, compte postal 40-33680-3,  
psa@protection-animaux.com, www.protection-animaux.com > Publications > Animaux de rente 

Indications littéraires
Les chiffres entre parenthèses se rapportent aux adresses ci-dessus
•	 Liste des publications de la recherche en protection des animaux (1)
•	 Directives de l’Office fédérale de la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires pour la 

détention des bovins (1)
Rapports FAT (1): 
•	 Concernant les matelas de paille: nos 416 et 529
•	 Indications de structures pour les étables en boxes avec parcours: no 508
•	 Feuilles d’information de la Protection Suisse des Animaux PSA (3)  

(désignation avec chiffres et lettres) 
- Bovins en libre-parcours (1.2 soins et entretien aux animaux) 
(disponible seulement en allemand) 
- Râteliers pour bonvins (TSE 1) 
- Stabulation libre pour vaches encornées (TSE 7) 
- Recouvrement de sols tendres et antidérapants (TSE 8)

Auteur, Photos
Michael Götz, Dr Ing. Agr., M. Goetz journaliste agricole indépendant SARL, Säntisstrasse 2a,
9034 Eggersriet SG, Tél. 071 877 22 29, migoetz@paus.ch, www.agrarjournalist.ch
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Editeur et renseignements supplémentaires
Protection Suisse des Animaux PSA, Dornacherstrasse 101, case postale, 4018 Bâle,
tél. 061 365 99 99, fax 061 365 99 90, compte postal 40-33680-3,  
psa@protection-animaux.com, www.protection-animaux.com

Cette feuille d’information et d’autres sont disponibles au téléchargement sous
www.protection-animaux.com/publications/animaux_de_rente

1
1

/2
0

1
8


